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      Le sadomasochisme est un ensemble de pratiques sexuelles encore marginales et
                    mystérieuses.

      Un livre enfin vous dit tout, sans détour. Dominant(e) ou
                    dominé(e), quel est le meilleur rôle ? Quels sont les accessoires
                    indispensables ? À quoi servent les talons hauts hormis à paraître plus
                    grand(e) ? Un couple SM est-il viable ? Autant de questions que Gala Fur met son
                    point d’honneur de dominatrice à élucider dans ce manuel d’initiation.
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         Introduction

         
            
            
            Ce manuel s’intéresse exclusivement
               à la planète « masochisme », aux dominants et aux dominés dont
                  les jeux dits « de domination » se déroulent entre adultes consentants,
                  quelle que soit la sexualité qu’ils ont choisie. Hétérosexualité,
               homosexualité, bisexualité, les pratiques sadomasochistes sont avant tout
               sexuelles, et chaque aspirant au SM trouvera dans ces pages tout ce qu’il faut
               savoir pour débuter.
            

            
             

            
            S’il arrive aux masochistes d’inverser les rôles avec leur
               partenaire au cours de leur carrière érotique de maso, et parfois même au cours
               d’une soirée, le terme « sadomasochisme » est cependant mal formé. Deleuze, dans
               sa préface à La Vénus à la fourrure, le célèbre roman de
               Sacher-Masoch, a souligné la fausse symétrie de ce mot, forgé par le sexologue
               Krafft-Ebing qui baptisa deux « perversions », sadisme et masochisme, théorisées
               et popularisées par Freud, à partir du nom des écrivains Sade et Masoch.
            

            
             

            
            Nous laisserons volontairement de côté le sadisme, synonyme
               aujourd’hui de dictature et barbarie. En effet, un(e) vrai(e) sadique se moque
               du consentement de sa victime, une proie qu’elle (il) préfère rebelle et
               gémissante, alors que les masochistes obéissent aux règles de l’amour courtois
               du Moyen Âge ou à celles de Platon dans l’Antiquité.
            

            
             

            
            Avec Sade, Masoch et Freud, une nouvelle conception de l’homme
               et de la nature est née, qui évolue avec l’art et la littérature au fil des
               décennies. Attention cependant à ne pas tout mélanger. La souffrance est devenue
               aujourd’hui signe de subjectivité dans notre société occidentale : je souffre,
               donc je suis. Dans Harry Potter, un petit bonhomme appelé Dobby,
               qui joue les Cosette dans la maison de ses maîtres despotiques, s’inflige sans
               cesse des châtiments douloureux. À cet égard, la mode des piercings et des
               tatouages n’est pas innocente. Dans les deux cas, le travail d’aiguilles
               effectué sur le corps est loin d’être indolore !
            

            
             

            
            Le SM ne doit en aucun cas être une torture érotique
               solitaire. Les partenaires ne sont pas des mains charitables, prêtes à donner
               quelque réalité à vos fantasmes masochistes. Il sera question ici de jeux
               sexuels partagés où la douleur engendre du plaisir, physique, émotionnel, ou
               purement cérébral.
            

            
             

            
            « Le jeu SM, jeu sexuel théâtralisé, fétichiste, souvent
                  urbain, discret, cultivant la beauté bizarre du corps et dans les
                  raffinements de la mode sa loi esthétique, a de toutes façons plus à voir
                  avec cet univers littéraire et culturel qu’avec les “perversions” des
                  psychiatres. Ce monde sexuel refuse d’être rabattu sur la psychopathia
                  sexualis : il se donne, d’un point de vue sensuel autant qu’esthétique, une
                  toute autre profondeur. »
            

            
            Le Masochisme, Anne Larue, Éditions Talus d’approche,
               Belgique, 2001.
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         1.les fantasmes

         
            
            
            Être attiré par le SM suppose une bonne dose
                  de cérébralité. On fantasme à mort sur des choses qu’on aimerait subir
               ou faire subir à l’autre. Fessées, pincements, humiliations, ligotage, toutes
               ces petites envies viennent souvent de la cour de récréation et des lectures
               enfantines. Personnellement, Les Malheurs de Sophie et Le bon
                  petit diable de la Comtesse de Ségur, puis un peu plus tard, Le
                  Club des cinq, ont radicalement orienté le cours de mon destin.
            

            
            Dessins, photos ou bandes dessinées donnent de la chair aux
               rêveries éveillées. La magie des mots et des images mentales qui
                  défilent boostent la libido. Les films contribuent à la part onirique
               de tout ce qui se déroule subrepticement en nous. Ainsi, des séries comme
               Chapeau melon et bottes de cuir, Xena la Guerrière
               ou Dark Angel plaisent aux hétéros soumis qui s’identifient à la
               victime, mais aussi aux femmes dominatrices, qui se mettent volontiers dans la
               peau de l’invincible héroïne. Les protagonistes qui affrontent toutes sortes de
               danger contribuent à développer le masochisme du spectateur passif devant
               l’écran, qui s’identifie le plus souvent au héros en difficulté, pris au piège
               par les méchants, voire torturé. Les films de vampires plongent l’imagination
               dans une atmosphère de séduction ambiguë à caractère sexuel, au moment de la
               morsure fatale, mais aussi pendant les manœuvres de séduction des prédateurs et
               de leurs fiancées. Quelques films récents qui traitent directement du
               sadomasochisme comme Romance (1999) et La Secrétaire
                  (2003) sont autant d’appels à se réaliser dans ce qu’on a de plus
               intime : une sexualité qui corresponde à nos fantasmes. Ces deux films laissent
               d’ailleurs la porte ouverte à tous les espoirs d’épanouissement, puisque chaque
               histoire se termine par la formation d’un vrai couple SM. Les gays préfèreront
               des représentations nettement plus crues comme les vidéos porno SM hard, ou
               encore les films trash de Bruce la Bruce.
            

            
             

            
            Après une telle avalanche de stimuli
                  cérébraux, l’imagination bouillonne. L’objet d’une quête encore mal
               définie qui nous trouble l’esprit se précise. Toutes ces divagations deviennent
               alors des sources de plaisir. L’imagination façonne peu à peu un type de
               personne idéale, celle qu’il faudrait rencontrer pour réaliser quelques-uns des
               fantasmes récurrents qui se bousculent au portillon, et que l’on croit
               reconnaître de temps à autre en marchant dans la rue.
            

            
             

            
            Tiens, les petites annonces du Minitel ou de la Toile semblent
               prometteuses ! Au bord du passage à l’acte, il faut alors un
                  minimum de psychologie pour apprendre à se connaître, et évaluer le
               rôle dans lequel on aimerait se situer à l’intérieur d’une relation
               sadomasochiste. Dans un couple tenté par ces pratiques, révéler ses petites
               envies permet de donner une charge érotique au quotidien et d’enrichir
               l’imaginaire de l’autre. Ainsi, par exemple, Jean et Nathalie ont rêvé pendant
               dix ans de jouer ensemble avant de passer à l’acte. Nathalie a empilé des jouets
               pour adultes achetés au fil des ans dans une malle fermée à clé, hors d’atteinte
               des enfants. Un jour, elle a dû fouetter Jean pour qu’il s’y mette. Le
               lendemain, il a pris sa revanche.
            

            
             

            
            « […] la fille lui tourne le dos et la tentation de la
                  regarder sans pudeur le tenaille. Comme elle se tient debout alors qu’il est
                  assis, il pourrait facilement s’imaginer à genoux. D’ailleurs, pourquoi au
                  fond ne pas s’y mettre ? Qui l’en empêche ? Ils sont seuls. Mais il se
                  contente de pencher la tête en arrière pour regarder le dos, les épaules, la
                  tête et la longue chevelure de la fille. Il se dit que peut-être, s’il se
                  résolvait à mettre les deux genoux sur le bitume, elle le sentirait et se
                  retournerait, qu’elle surprendrait son regard vicieux et réagirait peut-être
                  violemment, qu’elle le giflerait comme s’il avait eu un geste
                  indécent… »

            
            Extrait de Martin Roi, François Prunier, Éditions
               Stock, 2003.
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2.les rôles


Avant toute chose, il est l’heure de distribuer les rôles.

M (MASO) ET S (SADO) : QUEL EST LE MEILLEUR RÔLE ?

Il existe deux pôles du sadomasochisme, qui sont en quelque
               sorte « le marteau et l’enclume », comme écrivait Sacher-Masoch. J’ai moi-même
               exploré les deux pôles de l’univers masochiste, et je ne crois pas qu’il y ait
               un rôle meilleur qu’un autre. Chaque position recèle son lot d’émotions et
               d’attitudes privilégiées. Ce qu’il est important de mesurer, c’est votre
               implication, car chaque rôle comporte des devoirs et des règles qu’il faut être
               capable de respecter jusqu’au bout.
            

 

Hétéros ou gays, les hommes se découvrent le
                  plus souvent une tendance masochiste. Normal ! Ils réagissent contre le
               rôle actif et dominateur qui leur est imparti dans la société, et ont envie de
               vivre, dans leur vie sexuelle ou dans des jeux de rôles domination/soumission,
               l’envers de la situation qui leur est imposée à la naissance. Chez les SM gays,
               le rôle choisi ne découle pas toujours d’une véritable affinité avec le
               masochisme : Master et Larve sont avant tout attirés
               par le sexe extrême, hard, et le plus souvent anonyme. Du côté
                  des femmes, c’est plus compliqué, car le langage de Freud qui parlait
               de « masochisme féminin » n’a fait que reconduire un stéréotype antédiluvien.
               Celles qui n’éprouvent aucun penchant pour la position masochiste ne sont pas
               des perverses, contrairement à ce que laissait entendre Marie Bonaparte et
               d’autres écrivaines traditionalistes au début du siècle dernier. Jusque dans les
               années 50, tout convergeait en effet à conforter l’homme dans l’idée de sa
               supériorité naturelle. Aujourd’hui encore, l’idée du masochisme de la femme est
               tenace, assimilant une certaine passivité sexuelle (compter les mouches au
               plafond) à du masochisme.
            

 

Dans les jeux hétéros, les soumis sont plus nombreux que les
               soumises, puisque renverser l’ordre établi est une constante du
                  masochisme. Pour les mêmes raisons, les dominatrices déclarées sont
               plus nombreuses que les soumises, pas assez cependant pour satisfaire la
               pléthore de quêtes masculines. Les réseaux de la Toile et les messageries
               spécialisées du Minitel (aujourd’hui accessibles gratuitement sur le site
               www.dialoguez.com) sont à cet égard représentatifs : une annonce « domina
               cherche homme soumis » attire entre 50 et 100 postulants alors que l’inverse,
               « dominateur cherche soumise », récoltera tout au plus deux ou trois réponses,
               rédigées par des hommes qui proposent en général leur compagne, et dictent leurs
               conditions de participation à la séance, ou encore par des travestis.
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